




Un baroque macabre ? Étude visuelle  
et spirituelle de la mort allégorique

Elise Philippe

À partir du xviie  siècle, la sculpture funéraire des Pays-Bas méridionaux 
et de la principauté de Liège fait la part belle aux représentations de la 

PRUW��(OOH�DSSDUDvW�YLVXHOOHPHQW�VRXV�GHX[�IRUPHV ��SHUVRQQLÀpH�SDU�XQ�VTXHOHWWH��
ou allégorisée par la combinaison de motifs tels que des crânes, des ossements, des 
sabliers, des torches éteintes, etc. Cette omniprésence iconographique de la mort 
a contribué à forger la perception d’une époque baroque à l’imaginaire macabre, 
dominée par la crainte de la mort. Ce lieu commun se rencontre ponctuellement 
GDQV�OD�OLWWpUDWXUH�VFLHQWLÀTXH��DQFLHQQH�FRPPH�SOXV�UpFHQWH��$LQVL��OH�EDURQ�3KL-
lippe Kervyn de Volkaersbeke écrivait en 1837, à propos du monument funéraire 
GH�O·pYrTXH�G·$OODPRQW��*DQG��-HDQ�Del Cour�������������ÀJ� �� �

© 6XU� OH�PDXVROpH�PrPH�HQ�IDFH�GX�VXMHW�SULQFLSDO��HVW�FRXFKpH� OD�0RUW�VRXV�
la forme d'un hideux squelette de cuivre doré. […] Le squelette inspire un 
sentiment de répulsion et de terreur que bien certainement le vertueux prélat 
n’éprouva pas à son heure dernière. La consolante et sublime pensée d’une 
vie meilleure, dont la foi dépose le germe dans l’âme du chrétien, disparaît en 
présence de l’horreur que la mort inspire dans ce qu’elle a de plus affreux et de 
plus désespérant 1� ª

Plus récemment, Christine Vanthillo poursuivait également dans la même 
veine. La chercheuse écrivait ainsi que la mort était considérée comme une porte 
d’entrée vers une vie meilleure et plus belle jusqu’au milieu du xive siècle, et que 
l’iconographie des monuments funéraires des anciens Pays-Bas témoignait de cette 
vision optimiste. Un changement se serait ensuite opéré vers 1350 : la mort, ja-
dis la porte d’accès vers la vie éternelle, serait devenue un ennemi. Elle précisait  

1	 Philippe Kervyn de Volkaersbeke, Les églises de Gand, 1, Église cathédrale de Saint-Bavon, Gand, 
L. Hebbelynck, 1857, p. 106-107.
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ensuite qu’à partir du xvie  VLqFOH�� OHV�PRQXPHQWV� IXQpUDLUHV�ÁDPDQGV� UHSUpVHQ-
taient le pouvoir brutal et destructeur de la mort par des compositions effrayantes 
où était mise en avant la fragilité de la vie humaine, au lieu d’insister comme jadis 
sur l’espoir d’obtention du salut 2.

Pourtant, cette insistance sur l’effroi provoqué par la mort et sur l’absence 
d’ouverture vers une vie meilleure ne coïncide pas avec le rapport à la mort entre-
WHQX�SDU�OD�VRFLpWp�EDURTXH��&HWWH�YLVLRQ�D�SX�rWUH�LQÁXHQFpH�SDU�QRWUH�VHQVLELOLWp�
contemporaine qui, face à la crainte de la mort, choisit de la dissimuler, de l’éloi-
gner, voire de la rendre taboue. Il n’en était rien au xviie siècle, époque où la mort 
pWDLW�SRXUWDQW�RPQLSUpVHQWH��DX�YX�QRWDPPHQW�GH�O·HVSpUDQFH�GH�YLH�UpGXLWH��$ÀQ�
de l’apprivoiser, la société post-tridentine l’intégrait au cœur de la vie, en la liant 
étroitement avec la perspective du salut. Il ne s’agissait pas de la dissimuler, mais 
G·\�SHQVHU�DX�FRQWUDLUH�DX�TXRWLGLHQ�DÀQ�GH�ELHQ�YLYUH�HW�ELHQ�PRXULU��/D�PRUW�pWDLW�
nécessaire, voire souhaitable, car elle permettait d’accéder au salut promis 3. Elle 
allait ainsi toujours de pair avec la vie, terrestre comme céleste.

Le même biais historiographique semble s’être appliqué à la notion de Memento 
mori��GpÀQLH�LFL�FRPPH�XQH�FDWpJRULH�G·REMHWV�j�YDOHXU�V\PEROLTXH�HQ�OLHQ�DYHF�OD�
fuite du temps et l’inéluctabilité de la mort, parmi lesquels les crânes, les sabliers, 
etc. Ce sont des motifs symboliques que l’on rencontre fréquemment sur les monu-
ments funéraires, et en particulier au xviie siècle. Leur compréhension a pu souvent 
être réduite à l’insistance sur la brièveté de la vie, la vanité des choses terrestres et 
l’inéluctabilité de la mort 4, dans la perspective antique. Pourtant, il s’agissait, dans le 
contexte catholique du xviie siècle, de représentations ambivalentes à caractère mo-
ral, où l’impermanence de la vie était indissociable de la résurrection 5. À nouveau, 
les Memento mori�QH�SHXYHQW�rWUH�UpGXLWV�j�XQH�SXUH�UpÁH[LRQ�VXU�OD�PRUW��FDU�HOOH�
était intimement liée à la vie éternelle dans la pensée spirituelle de l’époque.

L’omniprésence de la mort au sein de la sculpture funéraire du xviie et début 
xviiie siècle dans les anciens Pays-Bas et la principauté de Liège reçoit dès lors un 
QRXYHO�pFODLUDJH��,O�QH�V·DJLW�SDV�WDQW�G·LQWURGXLUH�XQH�UpÁH[LRQ�HIIUD\DQWH�VXU�OD�PRUW��

2	 Christine Vanthillo��© 9DQ�GH�FDWDFRPEHQ�QDDU�GH�NHUN��+HW�FKULVWHOLMN�JUDI �YDQ�GH�PLGGH-
OHHXZHQ�WRW�DDQ�GH�UHQDLVVDQFH ª��Kunst na het leven: grafmonumenten van de middeleeuwen tot in de 
19e eeuw, Openbaar Kunstbezit in Vlaanderen, 3, 1983, p. 91-97.
2Q�UHWURXYH�GHV�PHVVDJHV�VLPLODLUHV��HQWUH�DXWUHV�GDQV ��$QGUp�Chastel��© /·DUW�HW�OH�VHQWLPHQW�
de la mort au xviie VLqFOH ª��xviie siècle, 37, 1957, p. 287 ; Émile Mâle, L’art religieux après le Concile 
GH�7UHQWH �� pWXGH� VXU� O·LFRQRJUDSKLH� GH� OD� ÀQ� GX�xvie, du xviie, du xviiie  siècle : Italie, France, Espagne, 
Flandres��3DULV��$UPDQG�&ROLQ��������S� ��������HW���������

3	 Michel Vovelle, Mourir autrefois. Attitudes collectives devant la mort aux xviie et xviiie siècles, Paris, 
Gallimard, 1990, p. 57-77.

4	 Enrico De Pascale, La mort et la résurrection : repères iconographiques, Paris, Hazan, 2009, p. 86-87.
5	 Imke Lüders, Der Tod auf  Samt und Seide. Todesdarstellungen auf  liturgischen Textilien des 16. bis 

19. Jahrhunderts im deutschsprachigen Raum��.DVVHO��$UEHLWVJHPHLQVFKDIW�)ULHGKRI �XQG�'HQNPDO��
������S� ���HW ��� ��$� Tapié (dir.), Les vanités dans la peinture au xviie siècle : méditations sur la richesse, 
le dénuement et la rédemption, Paris, Paris-musées, 1990, p. 17-82.
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mais bien sur l’espoir du salut. Mon but est ici de nuancer et préciser l’interprétation 
de plusieurs monuments funéraires baroques, en retraçant des connexions qui ont 
pu parfois être atténuées entre la mort et le salut, et entre le caractère éphémère des 
choses terrestres et l’éternité de la vie céleste. À une époque où la représentation 
GH� OD�PRUW� VH� YHXW�PRUDOH� HW� VSLULWXHOOH�� MH� VRXKDLWH� SRXYRLU� DIÀQHU� FHWWH� YLVLRQ�
sotériologique et déterminer comment elle se traduit en sculpture, en analysant les 
valeurs adoptées par les représentations de la mort et en les confrontant avec des 
H[WUDLWV�GH�OLWWpUDWXUH�pGLÀDQWH�FRQWHPSRUDLQH��HQ�SDUWLFXOLHU�GHV�SUpSDUDWLRQV�j�OD�
PRUW��-H�FRPPHQFHUDL�SDU�TXHVWLRQQHU�OD�YDOHXU�GHV�SHUVRQQLÀFDWLRQV�GH�OD�PRUW�
telles qu’intégrées dans des scènes à dimension narrative. Cette première étape sera 
HQVXLWH�GRXEOpH�G·XQH�UpÁH[LRQ�FHQWUpH�VXU�OD�SUpVHQFH�GH�FUkQHV�VFXOSWpV�²�VHXOV�
ou combinés avec d’autres motifs –, grâce à une confrontation entre sculpture fu-
néraire, confessionnaux et petits objets de dévotion.

La mort personnifiée et la préparation à la mort

/·HPSORL�GH�SHUVRQQLÀFDWLRQV�DSSDUDvW�VXU�OHV�PRQXPHQWV�IXQpUDLUHV�GqV�OH�
xive siècle en Italie, et à partir du xve VLqFOH�DX�QRUG�GHV�$OSHV��,O�V·DJLW�DORUV�SULQFL-
SDOHPHQW�GH�SHUVRQQLÀFDWLRQV�GH�YHUWXV�GHV�GpIXQWV 6��$X�xviie siècle s’y ajoutent 
le Temps et la Mort. Leur apparition est en réalité antérieure, car on les trouve déjà 
notamment dans les décors de funérailles et sur les catafalques, mais leur emploi 
se généralise durant le haut baroque 7, et plus précisément à partir de 1650 dans les 
Pays-Bas méridionaux et la principauté de Liège.

-·DL�FKRLVL�LFL�GH�PH�FRQFHQWUHU�XQLTXHPHQW�VXU�OHV�SHUVRQQLÀFDWLRQV�GH�OD�PRUW��
mais il est intéressant de noter qu’on observe au xviie siècle un syncrétisme icono-
graphique entre le Temps et la Mort. À partir de la Renaissance, le Temps commence 
à être représenté sous la forme d’un vieillard ailé, armé d’une faux, inspiré de Chro-
nos/Saturne, et se charge des connotations négatives de la divinité antique, liée au 
déclin et à la mort 8. Il s’associe dès lors à la Mort, représentée sous la forme d’un 
squelette ou d’un corps décharné, tout en en constituant une représentation moins 
dramatique 9. Dans les monuments funéraires des anciens Pays-Bas, on peut observer  
TXH�FHV�SHUVRQQLÀFDWLRQV�VHPEOHQW� LQWHUFKDQJHDEOHV�G·XQ�SRLQW�GH�YXH� LFRQRJUD-
phique, l’une et l’autre étant employées de façon indifférenciée et en échangeant 
OHXUV�DWWULEXWV��SRXU�VLJQLÀHU�O·DYDQFpH�GX�WHPSV�PHQDQW�LQH[RUDEOHPHQW�j�OD�PRUW��
Le cas du monument funéraire de Pierre de Meulenaere, sculpté par Marc Lefebvre 

6	 Claire Mazel, La mort et l’éclat. Monuments funéraires parisiens du Grand Siècle, Rennes, PUR, 2009, 
p. 97-122 ; Erwin Panofsky, La sculpture funéraire, de l’ancienne Égypte au Bernin, Paris, Flamma-
rion, 1995, p. 88-91.

7	 Denis Coekelberghs (dir.), Annales de la Société royale d’Archéologie de Bruxelles, 56, 1979, p. 94.
8	 Erwin Panofsky��© /H�9LHLOODUG�7HPSV ª��Essais d’iconologie. Les thèmes humanistes dans l’art de la 

Renaissance, Paris, Gallimard, p. 105-148.
9	 M. Vovelle, La mort et l’occident de 1300 à nos jours, Paris, Gallimard, 2000, p. 245.
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en 1719 (Courtrai), est tout à fait représentatif  de cette évolution : la composition 
est dominée par un squelette ailé tenant un sablier. Or l’iconographie de la Mort la 
présente généralement aptère, contrairement au Temps, dont le sablier est également 
l’attribut traditionnel.

Nous avons envisagé jusqu’ici de façon très générale la conception de la mort à 
l’époque baroque. À travers le prisme des monuments funéraires et de la littérature 
VSLULWXHOOH��TXL�HQ�FRQVWLWXHQW�j�OD�IRLV�O·LQGLFH�HW�OH�UHÁHW��LO�HVW�SRVVLEOH�GH�V·DSSUR-
cher de façon plus précise de l’enseignement dispensé sur la mort et le salut.

Le monument de Jan Keurlinck et son épouse Catharina [&ŝŐ͘ ϭ], sculpté par 
3LHWHU�, 6FKHHPDHFNHUV�HQ������SRXU�O·pJOLVH�6DLQW�*HRUJHV��$QYHUV���SHUPHW�GH�
plonger plus en profondeur dans les préparations à la mort de l’époque. Il peut 
être perçu comme met-
tant l’accent sur la peur 
et l’inéluctabilité de la 
mort. L’élément central 
de la composition est 
en effet un sarcophage 
de marbre rouge, du-
quel surgit un squelette. 
Il tente d’y entraîner 
O·HIÀJLH�GX�GpIXQW� HQ� OH�
saisissant par la manche, 
ce dernier essayant vai-
nement de se dérober 
en s’écartant dans un 
mouvement d’effroi. 
Mais nul ne peut échap-
per à la Mort, comme le 
proclame la banderole 
gravée de l’inscription 
Joseph effugit mulierem non 
mortem, référence à l’épi-
sode biblique de Joseph 
et la femme de Putiphar. 
Ceci fait écho aux intro-
ductions de nombreuses 
méditations sur la mort, 
notamment à plusieurs 
commentaires des Exer-
cices spirituels d’Ignace de 
Loyola :

&ŝŐ͘ ϭ͘�WŝĞƚĞƌ�/ ^�«��Ã���»�ÙÝ, ŵŽŶƵŵĞŶƚ�ĨƵŶĠƌĂŝƌĞ�ĚĞ�:ĂŶ�Ğƚ��Ă-
ƚŚĂƌŝŶĂ�<ĞƵƌůŝŶĐŬ͕�ϭϲϴϴ͕�ŵĂƌďƌĞ͘��ŶǀĞƌƐ͕�ĐĂƚŚĠĚƌĂůĞ�EŽƚƌĞͲ�ĂŵĞ�

;ĂŶĐŝĞŶŶĞŵĞŶƚ�ĚĂŶƐ�ů͛ĠŐůŝƐĞ�^ĂŝŶƚͲ'ĞŽƌŐĞƐͿ͘
WŚŽƚŽര͗�ĂƵƚĞƵƌĞ�;ϮϬϭϵͿ͘



E. PHILIPPE – Étude visuelle et spirituelle de la mort allégorique	 245

© /H�3UHPLHU�3RLQW�GH� OD�0HGLWDWLRQ��TXL� HVW�GH� OD�QpFHVVLWp�GH� OD�PRUW��	�GH�
l’incertitude, tant de son heure, que de l’état où elle nous prendra, montre que 
n’ayant que le temps de cette vie mortelle pour ménager notre salut, […] nous 
sommes obligez d’y travailler tout présentement le mieux qu’il nous sera pos-
sible ; & de nous tenir toujours prests à partir d’icy, pour n’estre jamais surpris 10� ª

En présentant la mort 
comme inévitable, sans en 
savoir à l’avance l’heure ou 
la manière, il s’agit avant tout 
G·LQFLWHU� OHV� ÀGqOHV� j� ELHQ�
YLYUH�HW�ELHQ�PRXULU��DÀQ�GH�
préparer leur salut. C’est de 
cette façon qu’il convient de 
comprendre le monument 
funéraire anversois. Ce choix 
iconographique peut égale-
ment être perçu comme une 
marque d’humilité du défunt, 
qui n’a pas souhaité présen-
ter son salut comme acquis.

Ce n’est pas le cas 
G·$GULHQ�GH *KLVHOV�HW�%DUED-
ra Lucion, dont le monument 
funéraire a été sculpté par 
Renier Rendeux après 1738 
(Liège) [&ŝŐ͘ Ϯ]. On y voit les 
deux défunts représentés en 
buste regarder le spectateur 
DYHF�FDOPH�HW�FRQÀDQFH��PDO-
gré la présence derrière eux 
d’un squelette drapé dans un 
linceul et brandissant un sa-
blier, signe que leur heure est 
venue. Cela ne trouble pas le 
couple puisque, comme le 
proclame une partie de leur 
inscription funéraire, In Deo 
spes nostra. Ceci permet d’em-
blée de quitter le registre  

10	 $QWRLQH�Vatier, La conduite de S. Ignace de Loyola menant une âme à la perfection par les Exercices spiri-
tuels, Paris, Gaspard Meturas, 1650, p. 112.

&ŝŐ͘ Ϯ͘�ZĞŶŝĞƌ�Z�Ä��çø, ŵŽŶƵŵĞŶƚ�ĨƵŶĠƌĂŝƌĞ� 
Ě �͛ĚƌŝĞŶ�ĚĞ 'ŚŝƐĞůƐ�Ğƚ��ĂƌďĂƌĂ�>ƵĐŝŽŶ͕�Đ͘ ϭϳϯϳ͕�ŵĂƌďƌĞ͘�

>ŝğŐĞ͕�ĠŐůŝƐĞ�^ĂŝŶƚĞͲ�ĂƚŚĞƌŝŶĞ͘
WŚŽƚŽര͗�ĂƵƚĞƵƌĞ�;ϮϬϮϬͿ͘
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terrestre, pour mettre l’emphase sur l’espoir de la vie éternelle, conditionnée par 
la mort. C’est un message qui imprègne toute la littérature spirituelle autour de la 
mort de cette époque. Elle n’est pas à craindre, mais à accepter, voire à désirer, car 
il s’agit d’une étape indispensable à franchir pour accéder au salut, dont les portes 
ont été ouvertes par la mort du Christ et le rachat des péchés humains :

© 'H�GHXUH�GHV�+HPHOV�LV�GH�'RRGW��'H�UHFKWYHHUGLJKHQ�ZLOOHQGH�VDOLJK�ZRU-
den, die en vlienden de Doodt niet. […] Dit leven aen den rechtverdighen is een 
'RRGW��HQGH�GH�'RRGW�KHP�KHW�OHYHQ� ª

/D�SRUWH�GX�&LHO��F
HVW�OD�0RUW��/HV�MXVWHV��YRXODQW�rWUH�VDXYpV��QH�IXLHQW�SDV�OD�0RUW��
[…] Cette vie est une mort pour les justes, et la mort est la vie 11.

Ce message est également au cœur du monument funéraire de Guillaume Mar-
WLQL�HW�$QQD�GH 7UX��VFXOSWp�HQ������SDU�-HDQ�'HO &RXU��+X\��>&ŝŐ͘ ϯ@��$X�FHQWUH�GH�
la composition, un squelette ailé et un angelot en plein vol soutiennent une tenture 
frangée sur laquelle est inscrite l’épitaphe du couple défunt. Ces deux personnages 
sont construits de façon antithétique, adoptant une gestuelle et des postures inver-
VpHV��FH�TXL�SHUPHW�G·LQWHUSUpWHU�OH�VTXHOHWWH�FRPPH�XQH�SHUVRQQLÀFDWLRQ�GH�OD�PRUW��
et de la naissance 12 ou de la vie 13 pour l’angelot. Pourtant, les gestes de l’angelot 
VRQW�j� O·RSSRVp�GH�FHX[�TX·RQ�DWWHQGUDLW�G·XQH�ÀJXUH�YLWDOLVWH��HW�FHX[�GH� OD�0RUW�
VRQW�VXUSUHQDQWV�SRXU�XQH�SHUVRQQLÀFDWLRQ�PDFDEUH��/H�UHJDUG�GH�O·DQJHORW�HVW�DLQVL�
dirigé vers le bas et la gauche, tandis que le squelette regarde vers le haut et la droite. 
La position de leurs mains est également révélatrice : l’angelot tente de recouvrir les 
armoiries à cimier et lambrequin du couple défunt et leur inscription funéraire, alors 
TXH�OD�0RUW�OHV�GpFRXYUH�HQ�UHSRXVVDQW�OH�SDQ�RSSRVp�GH�OD�GUDSHULH��$X�YX�GH�WRXV�
FHV�pOpPHQWV��RQ�SHXW�FRQVLGpUHU�TXH�FH�PRQXPHQW�UHSUpVHQWH�OD�ÀQ�GH�OD�YLH�WHU-
restre, perçue comme positive grâce à l’espérance chrétienne de la vie éternelle. La vie 
des défunts s’achevant est représentée par l’angelot recouvrant l’inscription funéraire 
(celle-ci aborde essentiellement les rites mémoriels prévus) et les armoiries : tout ce 
qui était lié à leur vie terrestre tombe dans l’oubli. Mais la Mort leur ouvre au contraire 
XQH�QRXYHOOH�YRLH�YHUV�OD�YLH�pWHUQHOOH��(W�F·HVW�FHWWH�QXDQFH�G·HVSRLU�TXL�GRPLQH�À-
nalement la composition. En effet, la dynamique globale de la composition, rythmée 
par trois obliques sécantes, est ascendante et représente ainsi l’ascension de l’âme des 
défunts, menée aux cieux. Les lignes de force qui partent du squelette pour y revenir 
témoignent de l’importance accordée au sein de la composition à l’espoir permis par 
OD�0RUW��TXL�VXUSDVVH�ÀQDOHPHQW�OD�SHXU�HW�OD�GRXOHXU�OLpHV�j�OD�ÀQ�GH�OD�YLH�WHUUHVWUH�

11	 Geeraerdt van Wolsschaten, De doodt vermaskert met s’werelts ydelheyt��$QYHUV��3HWUXV�%HOOHUXV��
p.  212-214. Comme le montre cet extrait, l’importance donnée à la mort et au salut peut 
conduire à une dépréciation de la vie sur terre, comparée à une vallée de larmes.

12	 Hadrien Kockerols, Monuments funéraires en pays mosan. 1. Arrondissement de Huy. Tombes et épi-
taphes 1000-1800, Namur, les Éditions namuroises, 1999, p. 246.

13	 Michel Lefftz, Jean Del Cour 1631-1707. Un émule du Bernin à Liège, Bruxelles, Racine, 2007, p. 81.
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Notons qu’une telle iconographie 
d’un squelette ailé portant une draperie 
ou un médaillon est assez rare au sein de 
la sculpture funéraire des Pays-Bas méri-
dionaux et de la principauté de Liège, mais 
est en revanche plus répandue en Italie, 
en particulier dans les monuments réali-
sés par Bernini 14. Ce n’est pas un hasard 
qu’une inspiration romaine transparaisse 
dans les réalisations de Jean Del  Cour, 
qui a voyagé à Rome et était un émule du 
sculpteur italien.

Il est également intéressant d’ob-
server que la sculpture funéraire baroque 
fait toujours le choix de représenter  
la Mort au moyen de squelettes, mais 
jamais de corps morts ou en décompo-
sition réalistes. Et les représentations  
de transis, attestées jusqu’au xvie siècle, 
deviennent pratiquement inexistantes, 
ou sont alors le signe d’archaïsmes hors 
des centres de création artistique. Les 
squelettes ne sont pas des représen-
tations individualisées, ou des miroirs 
tendus aux vivants en une vision de leur 
état futur, mais plutôt le symbole du 
moment de la mort, de l’hora mortis.

C’est ce que met en scène le mo-
QXPHQW�GH�O·pYrTXH�(XJqQH�G·$OODPRQW�
(Gand, Jean Del  Cour, 1667-1672) 
[&ŝŐ͘  ϰ], devant lequel le spectateur 

14	 E. Panofsky��© Mors vitae testimonium. The positive aspect of  death in renaissance and baroque 
LFRQRJUDSK\ ª��Studien zur toskanischen kunst. Festschrift für Ludwig Heinrich Heydenreich zum 23 mars 
1963��0XQLFK��3UHVWHO��������S� ���������3DU�H[HPSOH��OHV�PRQXPHQWV�IXQpUDLUHV�G·$OHVVDQGUR�
Valtrini (1636), Ippolito Merenda (1636-3638) et Maria Raggi (1643).

&ŝŐ͘ ϯ�;ĞŶ�ŚĂƵƚͿ͘�:ĞĂŶ���½ �ÊçÙ, ŵŽŶƵŵĞŶƚ�ĨƵŶĠƌĂŝƌĞ�ĚĞ�'ƵŝůůĂƵŵĞ�DĂƌƟŶŝ�Ğƚ��ŶŶĂ�ĚĞ�dƌƵ,  
ϭϲϴϰ͕�ƉŝĞƌƌĞ�Ğƚ�ŵĂƌďƌĞ͘�,ƵǇ͕ �ŵƵƐĠĞ�ĐŽŵŵƵŶĂů�;ĂŶĐŝĞŶŶĞŵĞŶƚ�ĚĂŶƐ�ů͛ĠŐůŝƐĞ�^ĂŝŶƚͲDĞŶŐŽůĚͿ͘� 

WŚŽƚŽര͗�Ξ </<Ͳ/ZW�͕��ƌƵǆĞůůĞƐ͘
&ŝŐ͘ ϰ�;ĞŶ�ďĂƐͿ͘�:ĞĂŶ���½ �ÊçÙ, ŵŽŶƵŵĞŶƚ�ĨƵŶĠƌĂŝƌĞ�Ě͛�ƵŐğŶĞ��ůďĞƌƚ�Ě �͛ůůĂŵŽŶƚ͕�ϭϲϲϳͲϭϲϳϮ͕�ŵĂƌďƌĞ�

Ğƚ�ďƌŽŶǌĞ͘�'ĂŶĚ͕�ĐĂƚŚĠĚƌĂůĞ�^ĂŝŶƚͲ�ĂǀŽŶ͘�WŚŽƚŽര͗��ĞĚƌŝĐ�sĞƌŚĞůƐƚ�;ϮϬϮϮͿ͕�ǁǁǁ͘ĂƌƟŶŇĂŶĚĞƌƐ͘ďĞ͘



248	 « Hirie dime, varchoas dide » – La Mort et ses représentations

semble assister à une véritable action théâtrale. Le prélat y est représenté agenouillé 
devant une Vierge à l’Enfant, un squelette de bronze doré s’interposant entre eux. Il 
semble tenter de parlementer sans crainte avec la Mort, comme pour lui demander 
de le laisser s’approcher de la Vierge et de l’Enfant. Il s’agit donc à nouveau d’une 
représentation du moment de la mort du défunt, comme exprimé par la banderole 
tenue par le squelette : Statutum est hominibus semel mori 15 (Hébreux, 9:22, Le sort des 
KRPPHV�HVW�GH�PRXULU�XQH�VHXOH�IRLV� ��OD�ÀQ�GX�YHUVHW�SUpFLVDQW�© DSUqV�TXRL�DGYLHQW�
OH�MXJHPHQW ª��/D�PRUW�HVW�YpFXH�GH�IDoRQ�VHUHLQH�SDU�O·pYrTXH��FDU�HOOH�OXL�SHUPHW�
d’accéder au salut, présenté ici comme déjà acquis, grâce à la bénédiction de l’Enfant 
(son socle précisant Hora mortis suscipe, Reçois-nous à l’heure de notre mort). Mais 
d’autres éléments sont ajoutés à la composition. Derrière le prélat se trouve un ange, 
peut-être son ange gardien. Ses cheveux sont rejetés en arrière, de même que son 
vêtement plaqué sur ses cuisses et dont un pan vole autour de ses chevilles, donnant 
O·LPSUHVVLRQ�GX�VRXIÁH�GLYLQ�HW�G·XQ�YLI �PRXYHPHQW�YHUV�O·DYDQW��FRPPH�V·LO�V·pWDLW�
précipité au secours du prélat face à face avec la Mort, ce qu’explicite l’inscription 
présente sur son socle (Tu nos hab hoste protege, Tu nous protèges de l’ennemi). Ces 
deux inscriptions, extraites de l’hymne Maria Mater gratiae, fonctionnent comme des 
didascalies, et permettent de souligner la présence de l’ange et de la Vierge à l’Enfant 
HQ�WDQW�TX·LQWHUFHVVHXUV�SULYLOpJLpV�TXL�DFFRPSDJQHQW�OH�ÀGqOH�DX�PRPHQW�GX�-XJH-
ment. C’est un message qu’on retrouve également dans les préparations à la mort :

© 6XSSOLH]�>'LHX@�SDU�OHV�PpULWHV�GH�OD�PRUW�GH�VRQ�)LOV��TX·LO�YRXV�SUpSDUH�j�XQH�
bonne mort : Implorez la protection de la Sainte Vierge, & des Saints, &c 16� ª

Comme dernier exemple, le monument funéraire des abbés de Grimbergen, 
réalisé en 1710 [&ŝŐ͘ ϱ], permet d’évoquer l’immortalité terrestre et céleste. La com-
position en portique accueille en son centre un sarcophage de marbre rouge, sur 
lequel se tiennent à gauche le Temps, représenté sous la forme d’un Vieillard ailé 
DUPp�G·XQH�IDX[��HW�j�GURLWH�OD�0RUW��SHUVRQQLÀpH�SDU�XQ�VTXHOHWWH�GUDSp�GDQV�XQ�
linceul. Toutes deux présentent au spectateur un long rotulus, sur lequel le Temps 
vient inscrire le nom de tous les abbés défunts depuis 1128 17. La niche qui leur est 
UpVHUYpH�HVW�SOXW{W�pWURLWH�HW�SHX�SURIRQGH��HW�QH�VXIÀW�SDV�j�FRQWHQLU� OH�JURXSH�
sculpté qui en déborde de tous côtés et fait irruption dans l’espace physique des 
spectateurs, leur assurant une grande présence plastique 18. La clé de lecture de la 
scène nous est à nouveau donnée grâce à l’inscription latine présente au niveau du 
cartouche timbrant l’architrave, CoMpUtresCent seD resUrgent (qui est également un 

15	 On retrouve ce verset dans de nombreuses préparations à la mort, parmi lesquelles : David 
de La Vigne, Miroir de la bonne mort, s. l., s. éd., 1673.

16	 Saint François de Sales, Introduction à la vie dévote, Bruxelles, François Foppens, 1709, p. 40.
17	 $QWRLQHWWH�Huysmans��© 'H�SUDDOJUDYHQ�HQ�HSLWDIHQ�YDQ�GH���e, de 17e en de 18e�HHXZ ª��Kunst 

na het leven, op. cit., p. 106.
18	 Paul Philippot et al., L’architecture religieuse et la sculpture baroque dans les Pays-Bas méridionaux et la 

principauté de Liège, 1600-1770, Liège, Mardaga, 2003, p. 659.
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chronogramme). Les abbés sont 
en effet morts (computrescent), ce 
que soulignent les nombreux 
symboles disséminés au sein 
de la composition : l’angelot 
en larmes allongé sur le sar-
FRSKDJH� WHQDQW� XQ� ÁDPEHDX�
éteint et un sablier renversé, et 
le serpent se mordant la queue 
passant à travers l’orbite vide 
d’un crâne couronné de laurier, 
ÁDQTXp� G·DLOHV� G·RLVHDX� HW� GH�
chauve-souris et surmonté d’un 
sablier. Tous ces éléments font 
allusion au temps qui s’écoule 
jour après nuit et au cycle de la 
vie humaine, qui conduit inexo-
rablement de la naissance à la 
mort. Mais (sed), en opposition 
à cette symbolique, l’ensemble 
comprend également deux 
torches imposantes, qui font 
écho à celle de l’angelot, mais 
allumées cette fois d’un feu vif  
bien qu’elles soient renversées. 
De plus, au centre du fronton 
brisé se déploient les armoiries 
de l’abbaye tenues par deux 
putti debout sur de luxuriants 
festons végétaux, image vitaliste (resurgent). La vie terrestre des abbés s’est donc 
DFKHYpH��LOV�VRQW�PRUWV�PDLV�LOV�RQW�DFFqV�j�OD�YLH�pWHUQHOOH�SURPLVH�SDU�OH�VDFULÀFH�
du Christ. De plus, la mort leur a permis de devenir immortels dans le monde 
des vivants, car leurs noms sont gravés à jamais dans le Liber Mortis et sur leur 
monument funéraire de marbre. La mort permet de célébrer la memoria des dé-
funts et de les ancrer dans l’histoire collective de la communauté monastique, 
par le biais de leur monument funéraire.

Précisons que cette représentation trouve à nouveau ses origines à Rome. 
L’exemple le plus connu est sans doute le monument funéraire du pape Ur-
bain VIII sculpté par Bernini dans la basilique Saint-Pierre de Rome (1628-1647). 
La Mort, sous la forme d’un squelette ailé en bronze doré, est occupée à graver en 
lettres d’or dans le Liber Mortis le nom du pontife défunt, tandis qu’on distingue à 
la page précédente le nom de son prédécesseur, Grégoire XV.

&ŝŐ͘ ϱ͘�dŚĠŽĚŽƌĞ�s�Ù«��¦�Ä�ŽƵ�'ƵŝůůĂƵŵĞ /�<�ÙÙ®�ø, 
ŵŽŶƵŵĞŶƚ�ĨƵŶĠƌĂŝƌĞ�ĚĞƐ�ĂďďĠƐ�ĚĞ�'ƌŝŵďĞƌŐĞŶ,  

ϭϳϭϬ͕�ŵĂƌďƌĞ͘�'ƌŝŵďĞƌŐĞŶ͕�ďĂƐŝůŝƋƵĞ�^ĂŝŶƚͲ^ĞƌǀĂŝƐ͘� 
WŚŽƚŽര͗�ĂƵƚĞƵƌĞ�;ϮϬϭϵͿ͘
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Ce dernier monument est particulièrement représentatif  de l’ambivalence qui se 
trouve au cœur de la sculpture funéraire des anciens Pays-Bas et de la principauté de 
Liège, entre mort et vie, et entre monde terrestre transitoire et monde céleste éter-
nel. Mais peu importe si la symbolique des monuments funéraires penche plus d’un 
côté ou de l’autre, car elle nous parle toujours du salut, à l’image des préparations 
à la mort de la même époque. Les monuments funéraires semblent ainsi se faire le 
miroir de l’enseignement dispensé dans la littérature spirituelle autour de la mort, du 
salut et de la meilleure façon de s’y préparer. Plus encore, j’estime que la sculpture 
funéraire prend également activement part à la pastorale sur la mort, en formant un 
contrepoint visuel aux ouvrages de spiritualité, qui sont justement peu illustrés à cette 
époque. Les monuments semblent conçus dans une perspective didactique : dispenser 
un enseignement concret sur la mort 19, dans l’optique d’aider les vivants à se préparer 
à bien mourir à leur tour. La sculpture funéraire permet ainsi d’insister sur l’impor-
tance de ne pas craindre la mort, car elle ouvre la porte du Ciel aux justes, dont les 
SpFKpV�RQW�pWp�UDFKHWpV�SDU�OH�VDFULÀFH�GX�&KULVW��/H�U{OH�G·LQWHUFHVVLRQ�GH�OD�9LHUJH�
et des saints est également souligné. Remarquons que les monuments funéraires en-
visagés commémorent des défunts appartenant à des classes sociales hautes, dont des 
évêques et des abbés, ce qui permet d’en renforcer la valeur d’enseignement spirituel.

Mais nous n’avons pas encore abordé quelles étaient concrètement les recom-
PDQGDWLRQV�IDLWHV�DÀQ�GH�ELHQ�VH�SUpSDUHU�j�OD�PRUW�HW�JDJQHU�DLQVL�VRQ�VDOXW��2XWUH�
le fait de mener une vie vertueuse, de prier et de se confesser, il est également 
recommandé de méditer quotidiennement sur la mort, d’y penser chaque jour en 
se représentant son propre trépas (quotidie morior), ainsi que celui des saints, jugés 
inspirants, et en particulier celui de la Vierge, modèle de la bonne mort depuis le 
Moyen Âge. La Passion du Christ est également particulièrement importante dans 
les méditations recommandées, car c’est elle qui permet l’espoir de résurrection 20. 
Une des origines de ces méditations sur la mort se trouve dans les Exercices spirituels 
G·,JQDFH�GH /R\ROD��TXL�RQW�H[HUFp�XQH�LQÁXHQFH�FHUWDLQH�VXU�OHV�UHFXHLOV�GH�PpGL-
tation postérieurs 21��3RXU�DLGHU�OHV�ÀGqOHV��OHV�FUkQHV�RX�XQH�LPDJH�GH�OD�PRUW�VRQW�
des instruments de méditation fréquemment recommandés 22. Outre leur vocation 

19	 J.-C.  Crivelli, art.  cit., p.  291-292. Cette fonction a notamment été développée par Jan 
De Jong��© 'HYRRW�GRRU�GH�GRRG��+HW�JUDIPRQXPHQW�YDQ�NDUGLQDDO�(YHUKDUG�GH�OD 0DUFN�LQ�
/XLN ª��Devotie. Stichting Groniek, 215, 2018, p. 123-132.

20	 Daniel Roche��© �/D�0pPRLUH�GH�OD�0RUW� ��UHFKHUFKH�VXU�OD�SODFH�GHV�DUWV�GH�PRXULU�GDQV�OD�
Librairie et la lecture en France aux xviie et xviiie VLqFOHV ª��Annales Économies, Sociétés, Civilisations, 
1976, n° 1, p. 77 et 102 ; Marcel Bernos��© Le Religieux mourant (1717) ou comment se préparer 
j�OD�PRUW�GDQV�XQ�OLYUH ª��GDQV�5� %HUWUDQG��$� &DURO�HW�-��1� 3HOHQ��GLU����Les narrations de la mort, 
$L[�HQ�3URYHQFH��383��������S� ������

21	 J.-C. Crivelli��© 9LYUH�GDQV�OD�SHQVpH�GH�OD�PRUW�RX�UHOLUH�OH�xviie VLqFOH ª��Échos de Saint-Maurice, 
72, 1976, p. 289-292.

22	 Notitie appartenenti a gli Esercitij spirituali di S. Ignatio Loiola, Bologne, Vittorio Benacci, 1687, p. 73. 
Cité par Corinna Ricasoli��© �0HPHQWR�0RUL��LQ�%DURTXH�5RPH ª��7KH�$UWV�DQG�-HVXLW�,QÁXHQFH�LQ�
the Era of  Catholic Reform. Studies: An Irish Quarterly Review, 104, n° 416, 2015/2016, p. 459.
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didactique, les monuments funéraires peuvent-ils être perçus comme des instru-
ments spirituels grâce à la présence de crânes sculptés dans leurs compositions ?

Les crânes, instruments de méditation sur le salut

2XWUH�OHV�SHUVRQQLÀFDWLRQV��OD�PRUW�HVW�pJDOHPHQW�V\PEROLVpH�VXU�OD�VFXOSWXUH�
funéraire des anciens Pays-Bas et de la principauté de Liège par des combinaisons 
de motifs, dont des crânes, des ossements, des sabliers, des ouroboros, des faux, 
GHV�ErFKHV��GHV�ÁDPEHDX[�UHQYHUVpV�RX�pWHLQWV��HWF���FRPPH�VXU�OH�PRQXPHQW�GHV�
abbés de Grimbergen [&ŝŐ͘ ϱ]. Ces motifs apparaissent déjà de façon ponctuelle au 
xvie siècle, mais à partir des années 1620, ils se combinent en abondance sur la majo-
rité des monuments funéraires. Par leur démultiplication et leur relégation aux marges 
des compositions, ils ont une valeur ornementale. Et s’ils ont une valeur plastique 
très présente, voire structurante, 
leur valeur symbolique forte permet 
G·LGHQWLÀHU� pJDOHPHQW� OD� GLPHQVLRQ�
funéraire des monuments 23.

Parmi tous ces motifs, les 
crânes sont l’un des plus récurrents 
sur la sculpture funéraire, mais il 
s’agit également d’une représenta-
tion très répandue au xviie  siècle. 
Ils sont ainsi l’attribut de saint Jé-
rôme et de sainte Marie-Madeleine, 
et de nombreux autres saints de 
la Contre-Réforme, par exemple 
&KDUOHV� %RUURPpH�� $X�GHOj� G·rWUH�
un simple attribut, les crânes étaient 
également des instruments de piété, 
et servaient de support dévotion-
nel 24 en relation avec la préparation 
individuelle à la mort et au salut. 
Ces pratiques sont documentées 
visuellement, notamment à travers 
des représentations de personnages 
sacrés méditant sur un crâne. Par 
exemple, une gravure réalisée par 

23	 C. Mazel, op. cit., p. 97-122 ; Cynthia Lawrence, Flemish baroque commemorative monuments 1566-
1725, New York, Garland, 1981, p. 191-196.

24	 Naomi Speakman��© Memento Mori�EHDGV��&ROOHFWLQJ�KLVWRULHV�DQG�FRQWH[WV ª��GDQV�6� 3HUNLQVRQ��
The ivory mirror. The art of  mortality in Renaissance Europe, Brunswick, Bowdoin College Museum 
RI �$UW��������S� ����

&ŝŐ͘ ϲ͘�DŽŶƵŵĞŶƚ�ĨƵŶĠƌĂŝƌĞ�ĚĞ�&ƌĂŶĕŽŝƐ�,ĞŶƐŽŶ, 
Đ͘ ϭϳϯϮ͕�ƉŝĞƌƌĞ͘��ƌůŽŶ͕�ŵƵƐĠĞ�ĂƌĐŚĠŽůŽŐŝƋƵĞ͘

WŚŽƚŽര͗�Ξ </<Ͳ/ZW�͕��ƌƵǆĞůůĞƐ͘
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$QQD�0DULD�6LVHUDP�DX�GpEXW�GX�xviie  siècle (Gruuthusemuseum, Bruges), pré-
VHQWH�VDLQW�)UDQoRLV�G·$VVLVH��WRXFKp�SDU�OD�JUkFH��PpGLWDQW�VXU�XQ�FUkQH�HW�OH�&KULVW�
HQ�FURL[��(Q�FRQWH[WH�IXQpUDLUH��OH�PRQXPHQW�GH�)UDQoRLV�+HQVRQ��������$UORQ��
[&ŝŐ͘ ϲ] présente le défunt couché sur son lit de mort, avec à ses côtés un ange qui 
soulève le voile qui lui couvrait le visage et semble vouloir l’emmener vers le Christ 
HQ�FURL[��6RXV�VRQ�FRXGH�GURLW�VH�WURXYH�XQ�FUkQH��HW�LO�WLHQW�XQ�FUXFLÀ[�GDQV�VD�
PDLQ�JDXFKH��/H�PRQXPHQW�SRXUUDLW�DLQVL�VLJQLÀHU�DX�VSHFWDWHXU�TXH�OH�GpIXQW�D�
vécu une bonne mort, préparée par la méditation sur la mort et le salut par le biais 
de ces deux instruments de piété, et qu’en récompense, il accède aux cieux.

$X�GHOj� GH� UHSUpVHQWDWLRQV�� GHV� FUkQHV� VFXOSWpV� GLUHFWHPHQW� XWLOLVpV� GDQV�
cadre spirituel ont également été conservés, notamment des perles de chapelets 
ou de rosaire sculptées en forme de crânes, souvent en ivoire. Il peut soit s’agir de 
simples crânes, ou de perles à plusieurs faces, comme la perle bifront représentant 
sur une face un visage de femme et sur l’autre un crâne en décomposition cou-
YHUW�GH�YHUPLQH�FRQVHUYpH�DX�PXVpH�0D\HU�YDQ�GHQ %HUJK�j�$QYHUV�������������
[&ŝŐ͘ ϳ]. La présence de crochets métalliques atteste bien que la perle faisait partie 
d’un ensemble, sans doute un chapelet. Ces perles peuvent être mises en relation 
avec des objets autonomes, comme des crânes de plus grandes dimensions, des pe-
tits cercueils, des squelettes ou encore des sabliers sculptés 25��$X�GHOj�G·XQ�UHJDUG�

25	 Sophie Balace��$OH[DQGUD�de Poorter (dir.), Entre paradis et enfer. Mourir au Moyen Âge, 600-
1600, Bruxelles, Fonds Mercator, p. 276-280.

&ŝŐ͘ ϳ͘�Perle de chapelet͕�ϭϱϬϬͲϭϱϱϬ͕�ŝǀŽŝƌĞ͘��ŶǀĞƌƐ͕�ŵƵƐĠĞ�DĂǇĞƌ�ǀĂŶ�ĚĞŶ �ĞƌŐŚ�;ŝŶǀ͘ �DD�͘ϬϰϱϯͿ͘
WŚŽƚŽര͗��Ăƌƚ�,ƵǇƐŵĂŶƐ͕�DƵƐĞƵŵ�DĂǇĞƌ�ǀĂŶ�ĚĞŶ �ĞƌŐŚ͘
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porté sur la fugacité de la vie et la mortalité humaine 26, l’iconographie plus com-
plexe de certains de ces objets de prière démontre bien leur lien avec la méditation 
sur la mort et le salut.

Prenons par exemple une noix de chapelet en buis en forme de crâne, conser-
vée aux Musées royaux d’art et d’histoire (Bruxelles) [&ŝŐ͘ ϴ]. Deux scènes ont été 
sculptées à l’intérieur et sont visibles une fois l’objet ouvert. Il s’agit d’une repré-
VHQWDWLRQ�GH�OD�)DXWH�RULJLQHOOH�HW�GH�OD�FUXFLÀ[LRQ��&HWWH�DVVRFLDWLRQ�LQYLWH�j�XQH�
PpGLWDWLRQ�DXWRXU�GX�SpFKp�HW�GH�VRQ�UDFKDW�SDU�OH�VDFULÀFH�GX�&KULVW��JDUDQWLVVDQW�
ainsi le salut de l’humanité. Ces noix de chapelet sculptées sont une production 
virtuose, destinée à une élite amatrice d’art. Mais elles n'avaient pas qu’une voca-
tion esthétique, comme l’a démontré Reindert Falkenburg. Le travail extrêmement 

26	 Stephen Perkinson�� © 'HDWK� FRPPRGLÀHG��0DFDEUH� ,PDJHU\�RQ�/X[XU\�2EMHFWV�� F�  ���� ª��
dans S. Perkinson, N. Turel (dir.), Picturing Death 1200-1600, Leiden/Boston, Brill, 2021, p. 278-
307 propose de nuancer la perception de ces objets en évoquant leurs aspects anatomiques ou 
encore humoristiques, mais jamais leur fonction spirituelle, qu’on retrouve chez Philippe Mal-
gouyres��© &KDSHOHWV�HW�WrWHV�GH�PRUW ��memento mori�RX�ERQQH�FRPSWDELOLWp " ª��GDQV�6� 0RWVFK��
0rPH�SDV�SHXU ��&ROOHFWLRQ�GH�OD�EDURQQH�+HQUL�GH 5RWKVFKLOG������������, Paris, Somogy, p. 61-64.

&ŝŐ͘ ϴ͘�Noix de chapelet͕�ϭϱϬϬͲϭϲϬϬ͕�ďƵŝƐ͘��ƌƵǆĞůůĞƐ͕�
DƵƐĠĞƐ�ƌŽǇĂƵǆ�Ě Ă͛ƌƚ�Ğƚ�Ě͛ŚŝƐƚŽŝƌĞ�;ŝŶǀ͘ �ϱϯϯϲͿ͘
WŚŽƚŽര͗�Ξ�</<Ͳ/ZW�͕��ƌƵǆĞůůĞƐ͘
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minutieux du bois fait que tous les détails ne peuvent être appréciés à l’œil nu, mais 
sont laissés à l’imagination. Ces perles, qui soutiennent de façon tactile la prière 
comptée, permettent ainsi de nourrir la méditation tout en stimulant visuellement 
O·LPDJLQDWLRQ�GHV�ÀGqOHV��VXU�OH�PRGqOH�SU{Qp�SDU�OD�devotio moderna 27.

/D�PrPH�VLJQLÀFDWLRQ�VH�UHWURXYH�HQ�UDFFRXUFL�VXU�OHV�SHUOHV�ELIURQWV�UHSUpVHQ-
WDQW�OH�&KULVW�FRPELQp�DYHF�XQ�FUkQH��HQ�DOOXVLRQ�DX�*ROJRWKD��OLHX�© GX�FUkQH ª�R��
$GDP�DXUDLW�pWp�HQWHUUp��3DU�OHV�WKqPHV�WUDLWpV��FHV�SHUOHV�VH�IRQW�GRQF�pFKR�GX�PHV-
VDJH�GHV�SUpSDUDWLRQV�j�OD�PRUW ��LO�IDXW�PpGLWHU�VXU�OD�PRUW�DÀQ�GH�ELHQ�V·\�SUpSDUHU��
car elle permet d’accéder au salut promis suite au rachat des péchés au moment de 
la Passion. Le lien ainsi établi entre perles en forme de crânes et méditation sur la 
mort et le salut peut encore être renforcé si l’on considère que ces chapelets étaient 
employés dans le cadre de prières visant à obtenir des indulgences personnelles ou 
pour l’âme de défunts au purgatoire, sur le modèle anachronique du chapelet de 
Notre-Dame du Suffrage, dit chapelet des morts (qui a été créé en 1873) 28.

&HSHQGDQW��LO�HVW�HQFRUH�GLIÀFLOH�G·pWDEOLU�XQ�OLHQ�WDQJLEOH�HQWUH�OHV�LQVWUXPHQWV�
de piété que sont les perles sculptées et les crânes présents sur les monuments funé-
raires, étant donné le décalage chronologique et le changement d’échelle. En effet, 
il n’existe que très peu de perles de chapelets en forme de crâne au xviie siècle. S’ils 
continuent de se manifester sur des objets du quotidien, comme des bijoux, des hor-
ORJHV�RX�GHV�SLSHV��LOV�DSSDUDLVVHQW�pJDOHPHQW�VXU�GHV�PHXEOHV�UHOLJLHX[��$LQVL��GHV�
crânes sont sculptés de façon régulière sur les confessionnaux au xviie siècle dans les 
anciens Pays-Bas, notamment en tant qu’attribut de sainte Marie-Madeleine, très pré-
sente en tant qu’incarnation de la pénitence. Mais on retrouve également des crânes 
combinés avec d’autres éléments iconographiques qui permettent de les placer à 
nouveau dans le cadre de la méditation sur la mort et le salut. En effet, le sacrement 
de la confession faisait partie intégrante de la préparation à la mort au xviie siècle et 
de nombreux ouvrages soulignaient l’importance pour la rédemption de se confesser 
avant de mourir, mais également durant toute la vie :

© >OH�0DODGH@�GRLW�VH�FRQIHVVHU�DÀQ�GH�VH�SUpSDUHU�j�ELHQ�PRXULU��>«@�&HOD�DS-
prend au malade a ne se pas contenter d’une confession ordinaire & particu-
lière, mais d’en faire une générale de toute la vie 29� ª

© 8\W�KHW�*KHEHGW�FRPW�EHURXZ�GHU�VRQGHQ�HQGH�EHNHHULQJ�YDQ�HHQ�TXDHW�OH-
ven, een bekentenis van sijn eyghen fouten, verweckt tranen die af-wassen de 
sonden ende alle smetten vande ziel, die zijn fouten en sonden niet en belydt en 
FDQ�WRW�JHHQ�EHURXZ�JKHUDNHQ� ª

27	 Reindert Falkenburg�� © 3UD\HU� QXWV� VHHQ� WKURXJK� WKH� ´H\H� RI � WKH� KHDUWµ� ��������� ª�� GDQV�
F. Scholten, Small Wonders: Late-Gothic Boxwood Micro-Carvings from the Low Countries��$PVWHUGDP��
Rijksmuseum, p. 106-141.

28	 P. Malgouyres, art. cit., p. 62-64.
29	 D. de La Vigne, op. cit.
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De la Prière vient le repentir des péchés et la pénitence d'une mauvaise vie, la confes-
VLRQ� GH� VHV� IDXWHV� KRQQrWHV� SURGXLW� GHV� ODUPHV� TXL� ODYHQW� OHV� SpFKpV� HW� WRXWHV� OHV�
taches de l'âme, celui qui ne confesse pas ses fautes et ses péchés ne peut pas venir au 
repentir 30.

Prenons par exemple l’un des confessionnaux de l’église Saint-Charles-Bor-
URPpH��$QYHUV��-DQ�3LHWHU�,�YDQ %DXUVFKHLW��YHUV�������ÀJ� ����/·DQJH�j�JDXFKH�
GH�OD�FHOOXOH�FHQWUDOH�WLHQW�XQH�SHOOH�HW�GHX[�WLELDV�FURLVpV��pYRFDWLRQ�G·$GDP�HW�
du péché originel racheté par la mort du Christ, comme sur les chapelets. Son 
pendant tient un crâne sur lequel il semble méditer, la tête appuyée sur son index 
en une posture qui n’est pas sans rappeler la gravure représentant un squelette 
méditant sur un crâne, présent dans le traité de Vésale 31, et celle de François 
Henson sur son monument funéraire [&ŝŐ͘ ϲ]. De plus, le médaillon à gauche du 
confessionnal représente la mort de saint Ignace de Loyola à Rome, avec son 
âme emportée aux cieux par deux anges 32��6XU�OH�PpGDLOORQ�FHQWUDO�ÀJXUH�OH�%RQ�
Samaritain, également en lien avec le salut puisque cette parabole est la réponse 
GX�&KULVW�j�OD�GHPDQGH�© 4XH�GRLV�MH�IDLUH�SRXU�DYRLU�OD�YLH�pWHUQHOOH " ª�7RXV�OHV�
pOpPHQWV�GX�FRQIHVVLRQQDO� UpVRQQHQW�HQWUH�HX[�SRXU�SODFHU� OH�ÀGqOH�GDQV�GHV�
dispositions favorisant la confession 33, tout en rappelant l’importance de la péni-
tence et la charité pour l’obtention de la rédemption puis du salut, en employant 
des repères visuels desquels les croyants étaient familiers dans le cadre de leur 
préparation à la mort. L’ange méditant sur le crâne invite ainsi chacun à penser à 
VD�SURSUH�PRUW��HW�j�VH�FRQIHVVHU�DÀQ�GH�ELHQ�PRXULU�HW�rWUH�PHQp�DX[�FLHX[��VXU�

30	 Cornelis De Bie, Den weerschyn van het leven inde Doodt��$QYHUV��*RQ]DHO�YDQ�+H\OHQ��������S� ������
31	 $QGUp�Vésale, De humani corporis fabrica libri septem, Bâle, Joannis Oporini, 1543, p. 164.
32	 Charles van Herck��© $QWZHUSVH�JHVWRHOWHQ�XLW�GH�EDURNWLMG ª��Koninklijke Oudheidkundige Kring 

van Antwerpen, 27, 1953-1954, p. 79.
33	 0HUFL�j�$QWRQLQ�/LDWDUG�SRXU�VRQ�DLGH�FRQFHUQDQW�OHV�FRQIHVVLRQQDX[�DQYHUVRLV�

&ŝŐ͘ ϵ͘�:ĂŶ�WŝĞƚĞƌ�
I ò�Ä ��çÙÝ�«�®ã, 
confessionnal, Đ͘ ϭϳϮϬ͕�
ďŽŝƐ͘��ŶǀĞƌƐ͕�ĠŐůŝƐĞ�
^ĂŝŶƚͲ�ŚĂƌůĞƐͲ�ŽƌƌŽŵĠĞ͘
WŚŽƚŽര͗�ĂƵƚĞƵƌĞ�;ϮϬϮϯͿ͘
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le modèle d’Ignace de Loyola (qui est, rappelons-le, l’auteur d’exercices spirituels 
sur la base desquels des commentateurs ont ajouté des méditations sur la mort 
à l’époque post-tridentine).

&LWRQV�HQFRUH�O·XQ�GHV�FRQIHVVLRQQDX[�GH�O·pJOLVH�6DLQW�3DXO�j�$QYHUV��3LHWHU�
,�9HUEUXJJHQ�������������ÀJ� �����R��OHV�GHX[�DQJHV�HQFDGUDQW�OD�ORJH�GX�FRQIHV-
seur portent comme attribut un crâne et un sablier. À leurs côtés se trouvent deux 
VDLQWV��$QGUp�HW�&DWKHULQH��WRXV�GHX[�DFFRPSDJQpV�GH�O·LQVWUXPHQW�GH�OHXU�PDUW\UH�
(la croix et la roue brisée). À nouveau, la confession est ici placée dans le cadre 
de la préparation à la mort, en mettant l’emphase sur le désir d’une mort juste, en 
suivant le modèle des deux saints qui ont préféré mourir en chrétiens et rejoindre 
les cieux que de vivre hors de leur foi. Ceci rejoint le message de certains monu-
ments funéraires présentant la mort comme quelque chose à ne pas craindre, mais 
SOXW{W�j�GpVLUHU��$MRXWRQV�HQFRUH�XQ�GHV�FRQIHVVLRQQDX[�GH�O·pJOLVH�j�6DLQW�$PDQG�
(Jean-Baptiste de Vree, 1669), où un ange tient un crâne et une pelle, et l’autre 
un chapelet, ce qui permet de faire écho à l’importance de la prière pour le salut 
personnel et celui des âmes défuntes, comme nous l’avons abordé précédemment.

$LQVL��DX�xviie siècle, une époque où la pensée de la mort se voulait quoti-
GLHQQH��HOOH�HVW�UHSUpVHQWpH�GH�IDoRQ�DERQGDQWH�GDQV�O·XQLYHUV�YLVXHO�GHV�ÀGqOHV��
en particulier sous la forme de crânes. Ceux-ci abondent dans la sphère privée, 
sur de petits objets ou des retables domestiques, et sur le mobilier monumental 
des églises, où ils se combinent à d’autres motifs. Or, dans le cadre plus particu-
lier de la préparation à la mort, les crânes sont présentés comme des instruments 
de piété destinés à soutenir la méditation sur la mort, la rémission des péchés 
permise par la Passion, et le salut. Les monuments funéraires, bien que n’ayant 
SDV� GH� IRQFWLRQ� VSLULWXHOOH� SUpGpÀQLH�� VRQW� VDQV� GRXWH� OHV� UHSUpVHQWDWLRQV� TXL�
FRQGHQVHQW�HW�DSSHOOHQW�OH�SOXV�XQH�UpÁH[LRQ�DXWRXU�GH�OD�PRUW�HW�GH�O·HVSRLU�GX�

&ŝŐ͘ ϭϬ͘�WŝĞƚĞƌ�
I s�Ù�Ùç¦¦�Ä, 
confessionnal, 
ϭϲϱϳͲϭϲϱϵ͕�ďŽŝƐ͘�
�ŶǀĞƌƐ͕�ĠŐůŝƐĞ�
^ĂŝŶƚͲWĂƵů͘
WŚŽƚŽര͗�ĂƵƚĞƵƌĞ�
;ϮϬϮϯͿ͘
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salut. Les crânes présents sur la sculpture funéraire devaient ainsi très certaine-
ment résonner avec tout cet environnement visuel contemporain, et encourager 
OHV�ÀGqOHV�j�PpGLWHU�VXU�OHXU�SURSUH�PRUW�DÀQ�GH�JDJQHU�OHXU�SURSUH�VDOXW��HW�SULHU�
pour celui des âmes défuntes 34.

La sculpture funéraire, entre terre et cieux

En brossant un survol des représentations de la mort au sein de la sculpture 
funéraire des anciens Pays-Bas et de la principauté de Liège aux xviie et début 
xviiie siècles, confrontées à d’autres typologies d’objets et à la littérature spirituelle 
contemporaine, mon objectif  premier était de pouvoir en déconstruire la percep-
tion macabre. Si elles rappellent la fugacité de la vie et l’inéluctabilité de la mort, 
l’accent est surtout mis sur le salut, ce qui coïncide en tout point avec la perception 
GH�OD�PRUW�GH�FHWWH�pSRTXH��/D�SUpVHQFH�GH�OD�PRUW�SHUPHW�GH�FRQIURQWHU�OHV�ÀGqOHV�
à l’espoir de résurrection de celui qui est commémoré, et les encourage également 
à gagner leur propre salut 35.

Mais cela me permet en outre de préciser la compréhension de la sculpture 
funéraire et de ses usages au xviie siècle. La fonction de commémoration des monu-
ments funéraires, traditionnellement perçue comme profane, est largement établie. 
Ils contribuent également au salut des défunts, d’abord en appelant les vivants à 
intercéder en faveur des âmes du purgatoire ; mais ils y contribuent aussi de façon 
DFWLYH�JUkFH�DX[�HIÀJLHV�DQLPpHV�TXL�FRQWLQXHQW�j�SULHU�SRXU�OHXU�VDOXW�SDU�GHOj�OD�
mort. Si l’on considère également les monuments funéraires comme dispensant un 
enseignement autour de la préparation à la mort, et comme instruments de médi-
tation, cela permet de leur attribuer une véritable portée didactique (théorique) et 
VSLULWXHOOH��SUDWLTXH���ELHQ�TX·LOV�Q
DLHQW�SDV�GH�IRQFWLRQ�OLWXUJLTXH�FODLUHPHQW�GpÀQLH��
Les monuments funéraires se placent ainsi à l’intersection entre la sphère religieuse 
et la sphère profane, invitant à rendre poreuses ces catégories traditionnelles.

Cela permet également de décloisonner des mondes aujourd’hui séparés. La 
sphère des vivants et celle des morts coexistaient au xviie  siècle dans les églises 
notamment par le biais de prières et de messes commémoratives (dont la demande 
était alors importante), ce qui se manifeste visuellement par l’omniprésence des 
tombeaux et dalles funéraires dans les lieux de culte. L’interface entre ces deux 
sphères était les monuments, qui permettaient de faire agir et réagir les vivants et 
d’instaurer ainsi un dialogue. Le fait qu’ils stimulent la prière et la méditation des 
vivants sur leur propre salut pourrait être perçu comme une volonté des défunts 
de se rendre utile auprès de ceux dont ils espèrent l’intercession. Ceci place les 
monuments funéraires au cœur d’un système d’échanges visant à garantir le salut 
de toute la communauté et basé sur une forte solidarité, même par-delà la mort.

34	 I. Lüders, op. cit., p. 120-121 ; P. Malgouyres, art. cit., p. 64.
35	 Cécile Treffort��© *HVWHV�HW�ULWHV�G·DFFRPSDJQHPHQWV�GH�OD�PRUW�DX�0R\HQ�ÇJH ª��GDQV�6� %D-

ODFH��$� 'H�3RRUWHU��GLU����op. cit., p. 116-118 ; C. Lawrence, op. cit., p. 117-131.
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